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(Correspondance Havas). 

La lutte suprême est engagée. La nuit qui 
vient de s'écouler a été remplie de bruits d'ar-
mes et de voitures, dominés par la voix puis-
sante de nos plus gros canons. 

Ce matin, le Journal officiel a publié les pro-
clamations du Gouvernement de la défense, du 
général Trochu et du général Ducrot, qui ca-
ractérisent la situation faite à la France par la 
politique barbare de la Prusse, et qui appellen 

' à de nouveaux combats les troupes chargées de 
trouer les lignes ennemies. Quelques heures 
après, le bruit courait que nos têtes de colon 
nés étaient engagées et que déjà plusieurs po-
sitions prussiennes étaient enlevées. 

Nous ne savons encore rien de précis à cet 
égard, mais nous pouvons dire dès-à-présent 
que l'armée, les mobiles, la garde nationale sé 
dentaire ou mobilisée sont déterminés à répon-
dre courageusement aux patriotiques appels qui 
suivent : 

« Citoyens de Paris, soldats de la garde na 
tionale et de l'armée, 

» La politique d'envahissement et de con-
quête entend achever son œuvre. Elle introduit 
en Europe et prétend fonder en France le droit 
delà force. L'Europe peut subir cet outrage 
en silence, mais la France veut combattre, et 
nos frères nous appellent au dehors pour la 
lutte suprême. 

» Après tant de sang versé, le sang va cou-
ler de nouveau. Que la responsabilité en re 
tombe sur ceux dont la détestable ambition 
foule aux pieds les lois de la civilisation mo-
derne et de la justice. Mettons notre confiance 
en Dieu, marchons en avant pour la Patrie. 

» Le gouverneur de Paris, 
» Général TROCHU. » 

ce Soldats de la deuxième armée de Paris I 
« Le moment est venu de rompre le cercle 

de fer qui nous enserre depuis trop longtemps 
et menace de nous étouffer dans une lente et 
douloureuse agonie ! A vous est dévolu l'hon-
neur de tenter celte grande entreprise, et vous 
vous en montrerez dignes, j'en ai la certitude. 

« Sans doute, nos débuts seront difficiles ; 
nous aurons à surmonter de sérieux obstacles : 
il faut les envisager avec calme et résolution, 
sans exagération comme sans faiblesse. 

« La vérité, la voici : Dès nos premiers pas, 
touchant nos avant-postes , nous trouverons 
d'implacables ennemis, rendus audacieux et 
confiants par de trop nombreux succès. Il y 
aura donc là à faire un vigoureux effort, mais 
il n'est pas au-dessus de vos forces : pour prée 
parer votre action, la prévoyance de celui qui 
nous commande en chef a accumulé plus de 
400 bouches à feu, dont deux tiers au moins du 
plus gros calibre ; aucun obstacle matériel ne 
saurait y résister, et pour vous élancer dans 
cette trouée, vous serez 150,030, tous bien ar-
més, bien équipés, abondamment pourvus de 
munitions et, j'en ai l'espoir, tous animés d'une 
ardeur irrésistible. 

« Vainqueurs dans cette première période de 
la lutte, votre succès est assuré, car l'ennemi a 
envoyé sur les bords de la Loire ses plus nom-
reux et ses meilleurs soldats ; les efforts héroï 
ques et heureux de nos frères les y retiennent. 

« Courage donc et confiance ! songez que 
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dans celte lutte suprême nous combattrons pour 
notre honneur, pour notre liberté, pour le sa-
lut de notre chère et malheureuse patrie, et, 
si ce mobile n'est suffisant pour enflammer vos 
cœurs, pensez à vos champs dévastés, à vos fa-
milles ruinées, à vos sœurs, à vos femmes, à 
vos mères désolées 1 

« Puisse celte pensée vous faire partager la 
soif de vengeance, la sourde rage qui m'anime, 
et vous inspirer le mépris du danger. 

<r Pour moi, j'y suis bien résolu, j'en fais 
le serment devant vous, devant la nation lout 
entière : je ne rentrerai dans Paris, que mort 
ou victorieux ; vous pourrez me voir iombdr, 
mais vous ne me verrez pas reculer. Alors ne 
vous arrêtez pas, mais, vengez-moi. 

« En avant, donc ! en avant, et que Dieu 
nous protège 1 

Le général en chef de la 2e armée 
de Paris, 

A DUCROT 
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Le gouvernement de la défense nationale à la 
population de Paris. 

« Citoyens, l'effort que réclamaient l'honneur 
et le salut de la France est engagé. Vous l'atten-
diez avec une patriotique impatience que. vos chefs 
militaires avaient peine à modérer. Décidés com-
me vous à débusquer l'ennemi des lignes où il se 
retranche et à courir au-devanl de vos frères des 
déparlements, ils avaient le devoir de préparer 
de puissants moyens d'attaque. Ils les ont réunis; 
maintenant ils combaltenl; nos cœurs sont avec 
eux. Tous, nous sommes prêts à les suivre, el, 
comme eux, à verser notre sang pour la délivran-
ce de la Pairie. 

» A celte heure suprême où ils exposent noble-
ment leur vie, nous leur devons le concours de 
notre constance el de noire vertu civique. 

» Quelle que soit la violence des émotions qui 
nous agitent, ayons le courage de demeurer cal-
mes. Quiconque fomenterail le moindre Irouble 
dans la cité, trahirait la cause de ses défenseurs 
et servirait celle de la Prusse. De môme que 
l'armée ne peut vaincre que par la discipline, 
nous ne pouvons résister que par l'union et l'or-
dre. 

» Nous comptons sur le succès, nous ne nous 
laisserons abattre par aucun revers. 

» Cherchons surtout notre force dans l'inébran-
lable résolution d'élouffer, comme un germe de 
mort honteuse, tout ferment de discorde civile, 

» Vive la France ! Vive la République I (Sui-
vent les signatures des membres du gouverne-
ment do la défjnse nationale.) 

» Paris, le 23 novembre 1870. » 

Au même moment, les canonnières du capitai-
ne do vaisseau Thomasset, en avant du Port à 
l'Anglais, des pièces de gros calibre, montées 
sur wagons blindés, en station sur la voie du 
chemin de fer, les batteries environnant Vitry, 
celles du moulin-Jaquet, et enfin une partie de 

■ l'artillerie du fort de Charenton, dirigeaient 
leurs feux, avec la plus grande intensité, sur le 
terrain occupé par l'ennemi et lui ont fait éprou-
ver les plus grandes perles; 

On n'a pas encore le chiffre exact de nos 
blessés, il doit s'élever à environ 500 hommes, 
parmi lesquels on signale le lieutenant-colonel 
Mimerel, du 110e de ligne, atteinl grièvement. 
Le chef de bataillon CÏirisliani de Ravaran, du 
110e, a été lué ;. le chef de bataillon de Réals, 
commanlant le 4<= bataillon du Finistère, blessé. 
Le général Vinoy, insiste auprès du Gouverne-
ment sur la bonne attitude de nos troupes dans 
celle affaire. 

Diverses opéralions de guerre ont été condui-
ts pendant la nuit dernière et la matinée d'au-
jourd'hui, le gouvernement en a donné une indi-
cation sommaire dans son-avis à la population. 
Il importe do ne pas en (aire connaître le pro-
gramme, cjr elles sont inlimement liées à des 
mouvements qui sont en cours d'exéculion 

Ordre du jour du général en 
cher de la Loire. 

Officiers, sous-officiers et soldats de l'armée 
de la Loire. 

Paris, par un sublime effort de couage 
et de patriotisme, a rompu les lignes prussien-
nes. Le général Ducrot, à la tète de son ar-
mée, marche vers nous ; marchons vers lui avec 
l'élan dont l'armée de Paris nous donne l'exem-
ple. 

Je fais appel aux sentiments de tous les géné-
raux comme des soldats ; nous pouvons sauver 
la France. Vous avez devant vous cette armée 
prussienne que vous venez de vaincre à Orléans. 
Vous la vaincrez encore, marchons donc avec re-
solution et confiance. 

En avant sans culculer lo danger 1 Dieu pro 
tègera la Frauce. 

Quartier-général de Saint-Jean, 
le 1er décembre 1870. 

D'AURELLES. 

Nous lisons encore dans h Journal officiel : 
Paris, 29 novembre soir. — Ce matin, au point 

du jour, deux attaques ont été failes, sous les 
ordres du général Vinoy, sur la gare a ux bœufs 
et sur l'Hay ; la première confiée au contre-ami-
ral Poihnau, vigoureusement menée, a parfaite-
ment réussi. La position a été enlevée avant le 
jour, et l'ennemi s'est relire eu désordre, laisam 
entre nos mains quelques prisonniers dont un 
officier. 

Du côté de l'Hay, le colonel Valentin, com-
mandant une brigade de la division de Maud'hui 
a altaqué le village avec les 100e et 110e de 
ligne ot les 2e el 4e batailions de la gardo natio-
nale mobile du Finistère. La position a été abor-
dée avec une grande résolution ; nos troupes ont 
pénétré dans les premières lignes qu'elles ont 
vaillamment conquises, et, d'après les instruc-
tions données au général Vinoy, en vue d'opé-
rations ultérieures qui seront définies en leur 
temps, l'ordre a été donné de ne pas pousser 
''attaque plus avant. 

C'est au moment où nos troupes se retiraient 
et où les réserves prussiennes arrivaient dans le 
village en quantité considérable, qu'un tir formi-
dable d'artillerie, pariant des Hautes-Bruyères et 
des batteries environnantes, a couvert el écrasé 
de feux l'Hay ainsi que les colonnes qui cher-
chaient à l'aborder. 

Rapport militaire 

30 novembre, 2 heures. 
Le gouverneur de Paris est à la tôle des 

troupes depuis avant-hier. 
L'armée du général Ducrot passe la Marne 

depuis ce matin, sur des ponts de bateaux, dont 
l'établissement avait été relardé par une crue su-
bile el imprévue de la rivière. L'action s'engage 
sur un vaste périmètre, soutenue par les forts et 
les bateries de position qni, depuis hier écrasent 
"ennemi de leur feu. 

A midi nous élions maîlres de Mont-Mesly ; nos 
troupes s'y maintiennent. La canonnade esl géné-
rale en avant de toutes nos lignes. Celle grande 
opération, engagée sur ùn immense développe-
ment, ne saurait, sans danger, être expliquée en 
ce moment avec plus de détails. 

Paris, 30 uovembre, soir. 
Jamais on n'avait enlendu, du centre même de 

Paris,la canonnade résonner avec autant d'inlen 
sité qu'aujourd'hui et cette nuit. L'aclion parait 
engagée surtout le périmètre de Paris. On me 
dil que les renseignements annoncent que nous 
gagnons du terrain. On comprend, du reste, 
que jusqu'ici l'autorité fait bien de s'abstenir de 
détails dont les Prussiens pourraiont peut-être 
profiter demain. 

Tous les journaux acceptent comme juste et 
nalurelle l'inlerdiciion qui leur esl faite de ne 
rien raconter des évènemenls qui s'accomplissent 
en ce moment, en dehors des comples-rendus 
officiels. 

M. Washburn, minisire des Etats-Unis, 
sorti hier des remparts et à assisté à une partie 
de l'action. 

On a parlé d'un conflit à coups de fusils _ 
avait su lieu dans l'île de Croissy entre des déta 
chements de Bavarois et de Prussiens A l'appui 
de ce fait, la Patrie dit pouvoir affirmer que de-
puis l'arrivée de l'ennemi sous Paris, il y a eu 
plusieurs duels entre des officiers bavarois, à la 
suite de conversations sur les évènemenls do 
I8GG, L'autorité prussienne a dû se préoccuper 
de ces duels el prendre des mesures pour les 
empêcher à l'avenir. Ce qu'il y a de ceriain, c'est 
que le langage des prisonniers bavarois témoigne 
généralement d'une anlipalhie el d'une méfiance 
pour les Prussiens qui n'ont fail que s'augmenter 
depuis le commencement du siège. 

Tours, 2 décembre. 

On nous annonce qu'il est passé aujourd'hui, 
sur le Mans, un nouveau ballon de Paris, se di-
rigeant vers l'Ouest. Il est probable que ce bal-
lon nous apporte des nouvelles de Paris, 2 dé-
cembre, qui nous apprendront lasuitedes grands 
événements dont la région de Paris est le théâ-
tre, événements que nous ne connaissons que 
jusqu'au 30 au soir. 

On a fait la remarque que le ballon le Jules 
Favre est tombé dans la patrie même du général 
Trochu. 

Sont nommés au grade de général de division 
dans l'armée auxiliaire. 

MM. Rolland, capitaine de vaisseau ; Detroyat 
ancien officier de marine ; Delacoux de Marri-
vault; Emerian, capitaine de vaisseau ; Vergne, 
ancien officier de marine. 

Sont nommés au commandement des camps 
d'instruction : de Bordeaux, général Cambriels; 
— de La Rochelle, le général Detroyat;—de No-
vers, général Vergne. 

Un décret met la première division du 16« 
corps et son chef le contre amiral Jaureguiberry 
à l'ordre du jour de l'armée. 

Le général Chanzy, commandant le 16« corps 
est nommé grand-officier de la légion d'honneur. 

Un autre décret porte que le 18e corps a bien 
mérité de la patrie. 

Le service des vayageurs sur les chemins de 
fer de Tours au Mans el de Tours à Vendôme est 
repris cette après-midi. 

Des équipes d'ouvriers sont partis ce malin 
pour aller rétablir les chemins d'Orléans sur Pa-
ris; du Mans sur Nogent-le-Rotrou et Chartres 
et de Vendôme sur Châteaudun, Bonneval, etc. 

Nous apprenons que la délégation générale de 
Tours, saisie, par lord Lyons de la proposition 
prussienne de conférence, a transmis cette pro-
position au gouvernement de Paris, lui laissant 
le soin de la décision à intervenir. 

La dépêche que le roi de Prusse adresse à la 
reine augusla, au sujet del'affaire d'Amiens,por-
te, que dans cet engagement, les Prussiens ont eu 
75 officiers et 1,300 soldats tués. 

Le roi ajoute, en parlant de ces pertes, que 
c'est triste. 

La grande sortie parisienne, dit-il, s'est faite 
dans la direction de l'Est, contre les troupes 
saxonnes et wurtembergeoises, et d'autres pe-
tites sorties ont été effectuées en même temps 
au Nord-Est, dans la direction de Saint-Denis. 

« Je n'ai pu quitter Versailles, dit le roi, 
afin de rester au centre des opérations. » 

La dépêche prussienne constate que nos 
troupes ont occupé Bonneuil et Champigny, 
mais elle prétend qu'après avoir enlevé ces po-
sitions, nous les aurions perdues. 

Le bulletin officiel du ballon affirme le con-
traire, et nous croyons beaucoup plus le géné-
ral Ducrot que son royal contradicteur, 

Le feu, dil le roi Guillaume, a été ouvert dès 
le malin d'une manière extrêmement vive par 
les forts, et les positions prussiennes attaquées 
avec énergie à II heures. 

La lultea été acharnée et a duré jusqu'à six 
heures du soir. 

Le roi prétend qu'à ce moment les troupes 
françaises auraient été repoussées. Mais l'en-
semble évident des choses dément cette as-
sertion. 

C'est la division wurtembergeoise, une partie 
des 2e, 6« et 12e corps prussiens que le général 
Ducrot aurait eus devant lui. 

Tours, 2 décembre, soir. 
Un décret du gouvernement de Paris répuisi-

tionne toute viande de porc salé et toutes les 
denrées de charcuterie qui se trouvent chez les 
marchands. 

Londres, — Le parlement a été prorogé 
jusqu'au 17 janvier. 

Le Standard applaudit au courage de la gar-
nison de Paris. Le succès moral obtenu lu 
donnera une plus grande force et une plus 
grande confiance. 

On a confiance dans une sortie future. La 
paix n'est pas encore prochaine. 

La Prusse se repentira de n'avoir pas accepté 
les termes de la paix proposée par Jules Favre. 

Le Morning-Post dit que la conférence rela-
tive à la question d'Orient se réunira avant la 
Noël, 

On lit clans le Français d'aujourd'hui : 

Nous avons, par les dépêches prussiennes , 
quelques détails nouveaux sur la bataille de 
Paris 

C'est le roi Guillaume qui télégraphie lui-
même à la reine Augusla pour lui faire con-
naître les premières opérations. 

Strasnourg-
VEUT RESTER FRANÇAIS. 

On écrit de Strasbourg au Nord, on 
ate du 15 novembre : 

Les rapports delà population strasbour-
geoise avec la garnison allemande, loin 
d'être devenus plus faciles dans ces der-
nières semaines onl pris une froideur et 
une tension qu'ils n'avaient pas an début 
de l'occupation. 

Au lendemain du siège on était tout à 

la joie Je se voir au terme des cruelles 
souffrances que l'on avait eu à endurer pen-
dant le blocus el le bombardement, et il 
faut bien reconnaître que celle satisfaction 
n'a été troublée par aucun excès de la 
part des troupes allemandes ; leur conduite 
parfaitement correcle n'a pas peu corlri-
bué, dans les premiers jours qni ont suivi 
la capitulation, à engourdir nos douleurs 
patriotiques sous l'influence du bonheur 
que nous ressentions de revenir à une exis-
tence relativement morale. 

Mais à mesure que le temps a marché et 
que nous nous sommes blasés sur cette im-
pression, le sentiment de notre patriotisme 
fiançais a repris le d-ssus ; o» se rcidit 
plus que jamais aujourd'hui contre la pers 
pective d'une annexion à l'Allemagne. 

Telles sont actuellement les dispositions 
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morales de la population strasbourgeoise. 
Naturellement, nos relations avec la gar-
nison s'en ressentent largement. 

Ce n'est pas que le moindre excès ait été 
commis contre les soldats allemands ni 
que ceux-ci aient à se plaindre d'aucune 
vexation matérielle; mais on leur fait voir 
en toute occasion que les seulimenls de 
fraternité nationale avec l'Allemagne n'exis-
tent point ici, et qu'il faudra beaucoup de 
temps et de peine pour en pénétrer les 
Alsaciens. 

On s'éloigne le plus qu'on peut des of-
ficiers et des soldats, et dans les endroits 
publics on fait le plus souvent le vide au-
tour d'eux. 

C'est surtout dans les classes élevées que 
cet éloignemenl est sensible. 

J'ai parlé dernièrement à un officier 
badois qui, après avoir pris part au siège 
et après avoir passé plusieurs semaines à 
Strasbourg, venait de recevoir l'ordre de 
se diriger sur Be'forl. 

Il m'a avoué qu'il était heureux de ce 
changement de résidence, son séjour dans 
notre ville lui ayant paru d'autant plus 
pénible dans les derniers temps, qu'au dé-
but il n'avait eu qu'à se féliciter de ses rap-
ports avec les strasbourgeois. 

Il esl probable que beaucoup de familles 
strasbourgeoises émigreronl. Des jeunes 
gens en assez grand nombre continuent, 
malgré la surveillance rigoureuse exercée 
par les autorités allemandes, à aller rejoin-
dre les corps francs dans les Vosges. 

On lit dans le Moniteur : 
« Il nous arrive de Toulouse une pièce 

eurieuse : ce sont les statuts de la nouvelle 
Ligue du Sud-Ouest. 

» Nous avions cru naïvement que le 
principal but de toutes les ligues qu'orga-
nisent en ce moment dans le Midi les répu-
blicains rouges, était de chisser les Prus-
siens ; -nous nous trompions : ce sont les 
réactionnaires qu'elles se proposent avant 
tout de combattre. Les gens qui font pro-
fession d'aimer trop la République ont cela 
de commun avec ceux qui ne l'aiment pas 
assez, c'est que s'ils haïssent les Prussiens, 
comme c'est leur devoir, ils détestent 
encore plus les Français qui ne pensent pas 
comme eux ! 

» Abolition des octrois et impôls indi-
rects, dissolution des conseils généraux, 
destitution de tous les fouclionoaires — 
politiques ou non, — qui se sont distin-
gués par leur zèle dynastique, exclusion 
des emplois publics de tous les serviteurs 
du régime déchu, établissement dans chaque 
département de jurys chargés de juger les 
complices officiels ou officieux des crimes 
commis par Louis-Napoléon Bonaparte, 
abolition de l'inamovibilité de la magis-
trature, voilà le large et généreux pro-
gramme que la ligue du sud-ouest se 
promet de remplir. 

» Il faut être juste pourtant ; nous 
avons trouvé dans ce programme un pa-
ragraphe qui prouve que les promoteurs 
de la ligue n'ont pas tout h fait oublié la 
présence des Prussiens en France ; c'est 
l'article ltr qui institue des commissaires 
civils, destinés à se rendre avec pleins 
pouvoirs auprès des armées en campagne 
ou des villes assiégées. 

» Surveiller les généraux, les tenir en 
suspicion et les dénoncer, leur intimer des 
ordres el leur dicter des piansde campagne, 
voilà à quoi songent nos grands stralé-
gistes; quant à fournir à nos officiers des 
hommes à exercer et des soldats à mener 
au feu, c'est le moindre de leur souci. Ju-
ger et condamner, inspecter et commander, 
voilà leur affaira ; obéir, servir, n'est point 
leur fait. 

» Nous espérons que lorsque les trois 

délégués de la ligue du Sud-Ouest vien-
dront à Tours notifier leurs « résolutions» 
au gouvernement de la défense natijna'e, 
M. Gambetta saura défendre contre les em-
piétements des petits dictateurs d'Outre-
Loire les pouvoirs qu'il n'a tenus d'abord 
que de son dévouemeni, mais qui lui ont 
été confirmés depuis, par l'estime et la con-
fiance publiques. » 

Chronique locale 

Tours, 28 novembre 1870. 

A Messieurs les généraux commandant 
les divisions territoriales, les Préfets 
des départements et les directeurs des 
fortifications. 

Messieurs, 
Vous avez déjà connaissance du décret 

du 25 novembre dernier, relatif à la création 
d'un certain nombre de camps destinés à re-
cevoir principalement les gardes nationaux 
mobilisés, et accessoirement d'autres corps 
en formation. 

Je crois devoir aujourd'hui vous donner, 
en ce qui concerne spécialement l'assiette des 
camps et les travaux à y exécuter, quelques 
indications complémentaires pour la réalisa-
tion de cette mesure. 

D'abord, rien n'a été changé à ce qui a 
été précédemment réglé touchant les camps 
de Conlie et de Toulouse, si ce n'est que ce 
dernier recevrales contingents des Pyrénées-
Orientales, en plus de ceux des autres dé-
partements énoncés au décret du 12 novem-
bre 1870. 

Pour les départements du sud-ouest, on 
m'a déjà signalé comme convenable pour 
l'établissement d'un camp, un point situé au 
confluent de la Durance et du Rhône, dans 
le voisinage de la ville d'Avignon ; je consens 
à ce que cette position soit étudiée concur-
remment avec celle du Pas-des-Lanciers. 

Relativement aux installations de bara-
ques pour logements, cuisines et autres ac-
cessoires, il conviendra, dès le principe, de 
restreindre les dispositions à prendre, à la 
moitié des effectifs énoncés au décret, que 
produira l'appel du premier ban, el qui don-
neront, dès le 10 décembre, une base pour 
asseoir avec justesse les appréciations des 
besoins des autres bans à appeler du 20 au 
30 du même mois. 

Vous avez remarqué que les nouveaux 
camps sont distingués en deux catégories, 
«avoir : les camps d'instruction et les camps 
stratégiques. , 

Pour les premiers, le décret donne des 
détails suffisants soit pour !e choix des empla-
cements, soit pour l'exécution des travaux, 
soit enfin pour l'imputation des dépenses. 
Le soin de résoudre ces diverses questions 
appartient au comité militaire départemental, 
auquel sera adjoint un délégué du préfet. 

Les généraux commandant les divisions 
pourront, s'ils le jugent convenable, s'éclairer 
de l'avis des directeurs des fortifications ; 
mais ces officiers supérieurs, de même que 
les officiers sous leurs ordres, ne devront 
point intervenir activement, sinon en tant 
que membres du comité militaire départe-
mental.el sans préjudice pour leurs fonctions 
spéciales. 

Quant au chef du génie du camp (art. 6), 
ce ne doit pas être, en principe, un officier 
du génie, du moins en activité. Il ne faut point 
perdre de vue que ces officiers peuvent, d'un 
moment à l'autre, être appelés à l'armée et 
que, sous aucun prétexte, ils ne peuvent 
être détournés de l'exécution d'un pareil or-
dre. Si donc, exceptionnellement et tempo-
rairement , il leurétait attribué des fondions 
dans les camps d'instruction, il devrait leur 
être donné un adjoint (officier en retraite, ou 
mieux ingénieur), qui pourrait les remplacer 
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immédiatement en cas detlépart. 
Quant aux camps dits stratégiques, les 

choses doivent se passer comme pour les pré-
cédentSj si ce n'est que la moitié des dépenses 
sera à la charge de l'Etat (budget de génie), 
et que, dès lors, les directeurs des fortifica-
tions auront à présenter un projet très-som-
maire des ouvrages des fortifications à éta-
blir pour la défense du camp, avec estima-
tion par aperçu des dépeuses qui résulteront 
de ces travaux et des travaux d'installation. 
Ce projet sera remis au général commandant 
la division, qui le soumettra sans aucun re-
tard à mon approbation avec son avis. 

Veuillez, Messisurs, assurer, chacun en ce 
qui vous concerne, l'exécution de ces dispo-
sitions, dont vous considérerez la publication 
au Moniteur comme valant pour vous noti-
fication. 

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Le ministre de l'intérieur et de 
la guerre, 

Pour le ministre et par son ordre : 
Le délégué du ministre au département 

de la guerre, 
DE FREYCINET. 

Nous croyons utile de metlre sous les yeux 
de nos lecteurs la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
Vous avez publié dernièrement dans vos 

colonnes une lettre circulaire de Mgr l'évêque 
de St Brieux, adressée aux curés de son dio-
cèse, dans laquelle ce vénérable prélat enga-
ge ses subordonnés à inspirer aux paysans 
bretons l'idée d'augmenter 'autant que possi-
ble, les semailles en blé, en prévision des né-
cessités de l'année prochaine. C'est une 
bonne el patriotique idée, car non-seulement 
les départements ravagés par l'ennemi four-
niront pea ou rien à l'alimentation publique, 
mais il y encore d'autres obstacles qui 
peuvent surgir et qu'il faut prévoir. En 
effet, si la question d'Orient se complique, 
la Mer Noire pourra être occupée par les 
flottes des Puissances ennemies et belligé-
rantes ; les blés de l'Ukraine ne pourront 
pas alors arriver dans les ports du Midi de 
la France. Je vois déjà par les journaux 
de la Gallicie que l'on vient de m'envoyer, 
que l'Allemagne pressent cette éven-
tualité et que le marché de Lemberg reçoit 
beaucoup de blé de la Pologne et de la 
Russie, qui est expédié immédiatement vers 
la Saxe et la Bavière. En parlant de ce point 
de vue, j'ai adressé par lettre, à plusieurs 
Comices et comités d Agriculture de France, 
dont je suis membre, mes humbles obser-
vations dans lesquelles je conseille à mes 
collègues, de se réunir le plus tôt possible et 
d'aviser au moyen de la suppression ces cul-
tures moins utiles à l'alimentation publique 
et d'augmenter les emblavures — Cela 
se rapporte principalement à l'arrondissement 
d'Alais, d'où je viens, et où il y a encore 
beaucoup de terrain consacrés à la culture 
du mûrier, du pastel, de la garance, du 
tourne-sol et autres plantes, très-utiles à 
plusieurs industries, mais qui ne peuvenj 
prévenir une disette générale. N'étant pas 
membre de la Société industrielle et agri-
cole du département du Lot, je me permets, 
dans l'intérêt public, Monsieur le Rédac-
teur, de soumettre, par la voie de votre es-
timable journal, cette même question, aux 
personnes, qui la composent. N'y a-t-il pas 
quelque chose à faire en ce genre dans 
voire pays? je l'ignore. Mais, je crois que les 

associations agricoles, doivent êlre aussi ac-
tives en temps de guerre qu'en temps de 
paix; car il faut, avant tout, faire vivre les 
armées et les populations, et, en travaillant 
dans ce sens, on rend toujours quelques ser-
vices à la cause nationale, si on ne peut pas 
porter le Chassepot ! 

J. MALINOWSKI, prof, au Lyc. de Cahors. 

Pour les prisonniers Français 

Les membres de la délégation gouverne-
mentale de Tours viennent d'adresser aux 
préfets la circulaire suivante : 

Chers collaborateurs, 

Aidez-nous à l'œuvre la plus sainte, la 
plus française ; nous avons en Prusse un 
nombre immense de nos braves soldats, 
prisonniers sans avoir été vaincus, li-
vrés, si loin de la patrie, à toutes les priva-
tions, à l'affreuse misère. Point de vêtements 
chauds, point de chaussures dans un climat 
humide et glacé; point d'argent, pas d'appro-
visionnement; ils endurent, dans leur désas-
treux exil, lousles tourments, même les tor-
tures de la faim. Dites dans votre déparle-
ment, à nos chers concitoyens, que nous les 
appelons au secours de nos frères, de nos en-
fants. Que les offrandes se multiplient, que 
chacun verse son tribut patriotique. Vous, 
chers compatriotes,que la fortune a favorisés, 
quelques dons que vous ayez déjà prodigués 
pour nos blessés, pour nos prisonniers, ou-
vrez encore les trésors de votre bienfaisance, 
et jetez l'or à pleines mains. El vous, chers 
compatriotes, qui ne pouvez prendre une mo-
deste offrande que sur votre pénible labeur 
venez aussi déposer votre obole, témoignage 
de vos généreux sentiments. 

Nous vous prions, chers collaborateurs, 
de fonder des comités sur tous les points de 
votre déparlement qu'il vous conviendra de 
choisir; adressez- vous aux femmes, toujours 
prêtes pour les œuvres de bienfaisance. Que 
les fonds soient versés ensuite chez le tréso-
rier-payeur général, qui nous fera savoir le 
montant des sommes reçues par lui et dont 
nous fixerons la destination. 

Tours, le 27 novembre 1870. 
Signé : AD. GRÉMIEUX, L. GAMBETTA, 

GLAIS-BZOIN, L. FoURRlCHON. 

Cinq compagnies du 88E de ligne fortes 
de 120 hommes environ, sont parties ce 
soir de Cahors pour le théâtre de la guerre. 

Il a neigé toute la journée de dimanche à 
Cahors; le sol esl partout couvert d'une 
couche d'au moins dix centimètres. 

Les courriers arrivent fort irrégulièrement 
par suite du mauvais état des routes. 

Le train de onze heures a eu aujourd'hui 
4 heures de relard. 

Garde nationale mobilisée «lu 
Lot. 

Les tailleurs et couturières qui ont reçu 
des draps ou étoffes pour confectionner des 
vêtements destinés à la Garde nationale mo-
bilisée sont invités à remettre, immédiate-
ment, à la Préfecture, bureau de l'habil-
lement, les découpures et morceaux de ces 
draps ou étoffes qu'ils ne pourraient utiliser : 
ces débris seront envoyés aux Religieuses 
carmélites de Cahors, qui veulent bien se 
charger, gratuitement, de les convertir en 
chaussons destinés à l'armée. 

Pour la chronique locale : A. Laytou. 

Dernières nouvelles 

Tours, le 4 déc. 2 h. 5 m. soir, 
intérieur à Pré/els . 

L'armée de la Loire, ayant devant elle une 
énorme concentration de forces ennemies, a 
discontinué son mouvement et reprend les 
fortes positions qu'elle occupait devant Orlé-
ans. Cette accumulation d'efforts contre l'ar-
mée de la Loire, devra faciliter d'autant les 
mouvements de l'armée de Paris. 

Dans l'Est, on signale un engagement heu-
reux entre Autun et Arnay ; l'ennemi a été 
vigoureusement poursuivi. Un détachement 
prussien a été surpris hier matin à Pesmes, 
près Auxonne, a laissé sur le terrain 4 tués, 
2 blessés, 4 prisonniers; le Chef prussien 
tué. 

Tours, 3 déc. 7 h. soir. 
Un ballon privé est descendu hier près du 

Mans. Il était parti de Paris à 1 h. 12 m. 
du soir. Il n'a apporté aucune lettre ni dépê-
che postérieure au soir du 30 novembre. 

Mais il résulte des renseignements oraux, 
fournis par les aéronautes, que les Français 
conservaient leurs positions conquises dans 
les combats des 29 et 30, et se préparaient 
à reprendre énergiquement leur mouvement 
en avant. 

Les opérations de sortie ont commencé le 
28 novembre. Le général Ducrot avait fixé 
le passage de la Marne pour le 29 au malin; 
mais le débordement de la rivière l'a obligé 
d'ajourner ce passage jusqu'au 30. 

Le général Vinoy a commencé le 29, l'at-
taque vers le sud-est, simultanément avec les 
mouvements du général Ducrot. 

Le général Vinoy avait poussé très bien 
son avance, lorsqu'il a appris que le général 
Ducrot était forcé d'ajourner le passage de la 
Marne. 

La nécessité de combiner ses mouvements 
avec ceux du général Ducrot, a déterminé 
le général Vinoy à se retirer; mais il n'y a 
élé nullement contraint par l'ennemi. 

Le général Ducrot a repris son mouve-
ment le 30 et a remporté le succès déjà si-
gnalé. 

Il est exact que les Prussiens ont une fois 
repris Champigny, mais les Français l'ont re-
pris de uouveau. 

La dépêche prussienne annonçant que les 
Français ont demandé une suspension d'ar-
mes de 6 heures pour enterrer leurs morts 
est inexacte. Les aéronautes disent au con-

traire, que les Prussiens ont demandé aux 
Français une suspension d'armes de 2 heures 
qui leur a été accordée. 

M. Eugène Passefond, banquier à Cahors, 
a l'honneur de prévenir le public que bien 
qu'ayant été nommé, par décret du 12 cou-
rant, officier payeur de l'armée régulière, il 
n'est engagé que pour la durée de la guerre 
et que ses bureaux resteront néanmoins ou-
verts pendant tout ce temps. 
Pour tous les extraits et articles non signés A. Laytou 
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